“TL AS BROSSI", DIT-IL ET ELLE
SENTIT SON EGO S'ECROULER.
IL AJOUTA : "TON PROBLEME,
C'EST TON MANQUE D'AUTO-
DISCIPLINE".

"J'Al DEJA TOUT REGLE.
JE T'Al INSCRITE A UN COURS
DE 8YM FEMININ. PAS BON
MARCHE, TU SAIS."

"J'ESPERE
e
PAR HORST DOUNICHDY-BLOKKEN x ’
| pepuis comsien pe
| TEMPS SE TENAT-ELLE

DEVANT
LA VITRINE 2

A L'INTERI
FEMMES MAIGRI-
CHONNES LEVAIENT

EUR, PES

SANS JOIE DES BALLES ACOTE, ILY AVAIT UNE PETITE
MARRONNASSES . PATISSERIE. L'OPELR DE VANILLE
Al RYTHME D'UN AIR | ET DE CANNELLE VENAIT LUI
LA MOPE. TITILLER LES NARINES. ..

]
Spiany

LES YEUX
LA CLOCHETTE AN GRANDS OU-
A L'ANCIENNE
RESONNA.
LE PATISSIER

ET SON

APPRENTI LA
SALUERENT
BGAIEMENT.

-
—_—
g

L'AIR ETAIT CHARGE,
D'AROMES : RHUM,

N

RAISINS SECS,
NOIX, CERISES,
CARPAMONME.




[ =3

MAIS
QUELLE
ETAIT CETTE
N\ MERVEILLE Z
UNE CEU

ELLE DEVAIT
A TOUT PRIX
BQUTER CE
GATEAU, ET
LA CHANCE
TAIT AVEC
ELLE,

UNE BENOISE DE REVE,
CHARGEE DE CREME,

DE CERISES, PE MOKA
ET DE MASSEPAIN...

CAR A CET
INSTANT,

PERSONNE NE
LA REGARPAIT.

SON POIGT FIT UN
RAPIPE ALLER-RETOLR.
ELLE FERMA LES YELX ET
SE LAISSA FLOTTER SUR

UN NUAG
PE VOLUPTE}JCR’QEMELISE.

LE GATEAU
S'EFFONDRA,
INFORME.
L'AIR
FAROUCHE,
L'APPRENTI
FERMA LA
PORTE
ET BAISSA
LE RIPEAU.




LA CULPABILITE ET LA PANIQUE LI
EMBROLILLAIENT L'ESPRIT. LE PATISSIER
LUI MAINTENAIT FERMEMENT
LES POIGNETS., DN GESTE VIF
L'APPRENTI PLQNGEA UNE CLILLERE

...ET LUI EN FRAPPA
VIOLEMMENT LA BOUCHE.

DANS LE GATEAL DEFLORE...

PRESTEMENT,
IL EIT JAILLIR
SES SEINS DE

SA ROBE COMME
DELX PRUNES
TROP MURES.

ELLE AVALA AUTANT
QUELLE LE Poggr.
LA GENQISE MELEE

ELLE SENTIT LA

PE CREME ET PE

SALIVE COULA SUR
SA FIGURE
ET SA POITRINE.

LANGUE MOUILLEE
SUR SA PEAU
NUE. LE SANG LUI
MONTA A LA TETE.

LE PATISSIER
LA POUSSA
EN AVANT

SUR LA TABLE.

CE MATIN, ELLE S'’ETAIT RASE
L'ENTREJAMBE | POLR FAIRE
UNE SURPRISE A SON MARI.
UNE IDEE DE SON MAGAZINE
EEMININ. IL N'AVAIT
ME PAS REMARQUE.

SA MAIN DROITE LA TENAIT
BRUTALEMENT TANDIS QUE LA

QU'ALLAIENT-

BALCHE SE GLISSAIT POUCE- ILS PENSER ILS ALLAIENT
MENT ENTRE SES CUISSES. DELLE, CES LA PRENDRE
OH NON / HOMMES 2

POUR UNE
TRATNEE /




L'APPRENTI
NE TARDA PAS
A LUI FAIRE
RENTRER CES
PENSEES DANS
LA GORGE.

S ApPROCHA e,
D'ELLE. IL TENAIT SON VIT
TURGESCENT
TRANSPERCA

LA GENOISE.

COMME S'IL
CACHAIT
QUELQUE CHOSE...

LE BOULANGER

A A.

ILETAIT ;Egés
occup,

LA DERRIERE.

LE MEMBRE MASSIF
S'ATTARPA DEVANT
LA BOUCHE

MAIS LES MAINS
BALADELSES DU PATISSIER
ET SON RIRE 6RAS
CONFIRMERENT SES
CRAINTES. RASEE COMME
UNE VULBAIRE PUTAIN /

ILS LA
PRENAIENT
POUR UNE
TRATNEE /

PUIS LA
CUILLEREE
SUIVANTE
ARRIVA.

UN INSTANT,

PEMI
OUVERTE.

MON PIEL !
A CHATTE
DEGOULINAIT /

ILS NE
POUVAIENT QUE
LA PRENDRE
POUR UNE
SALOPE /




HEBETEE, |
ELLE SE MIT A
LECHER
LES MIETTES
DE LA BITE
pU JEUNE
HOMME.

SALOPE,
PENSAIT-
ELLE.

A PRESENT, MEME
ELLE GEMISSAIT.
C'EST SR, ILS
ALLAIENT LA
PRENDRE POUR
UNE SALOPE
ABSOLUE.

N

LA TRIQUE pU

 ELLE
MACHOUILLAIT
GOULLIMENT
LE MORCEAU
DE VIANDE
DE L'APPRENTI.

UNE CHIENNE
EN CHALEUR !
UNE CHAUDASSE
BLONDE A 6ROS
SEINS QUI OFFRAIT
SA CHATTE RASEE
Al PREMIER VENU /

QUI SUCAIT LA //
mOINDRE BIROUTEL'( (77
DISPONIBLE /

QUI BAISAIT
N‘IMPO?TE
Ul

Qui !
N’IMPO?TE
Qui !

QU'AURAIT
pIT SON




QUE PIRAIT-IL S'IL LA
VOYAIT EN CE MOMENT 2
ALORS QUE CES HOMMES

FAISAIENT CE QU'ILS

VOULAIENT D’ELLE 2 QUILS
L'EMBROCHAIENT COMME
UNE VOLAILLE 2

QUE PIRAIT-IL 2
SES ROBERTS
D’'UN BLANC

LAITEUX PETRIS

COMME PU PAIN.

SON CON ROUBI

COMME UN
BIFTECK.

ELLE CRIA PE HONTE, PE
CULPABILITE ET DE DESIR : L'ENGIN
DE L'APPRENTI LA MARTELAIT ET
LA FAISAIT BOUILLIR P'EXTASE

ENCORE ET ENCORE.

APRES QUO!I
ELLE FUT JETEE
DANS LA RUE
SANS AUTRE
FORME DE
PROCES.

ENFIN, LA GELEE LUBRIQUE JAILLIT DES BOURSES
BONFLEES DES PELUX HOMMES. ELLE INONDA
SA LANGUE, SON VI,;ALfEN;fS SEINS, PE JETS

BAISEE DANS LA

BOUCHE COMME
UNE SALOPE /

"ALORS 2 C'ETAIT BIEN 2"
?;mmm—r—u, "EUH...",
REPONDIT-ELLE. "JE SAVAIS
QUE CA TE PLAIRAIT /" DIT-IL.




7
"L'EXERCICE T'A FAIT
pU BIEN. J'EN ETAIS
SLR. TU DEVRAIS 1
Y RETOURNER
DEMAIN." ELLE NE
REPONDIT PAS. SA
BOLICHE ETAIT
UN PEU SECHE.

—/ LE PATISSIER
. ET SON

0
[ APPRENTI LA

q SALUERENT
BAIEMENT.

UN AIR A LA MORE, PUIS SES
YEUX SE TOURNERENT VERS
LA PETITE PATISSERIE.

. LA CLOCHEETE
A L'ANCIENNE RESONNA.

UN PEU
NERVELSE,
ELLE REGARDA
e
Zrarr LA,

CERISES,
MOKA,
MASSEPAIN.

ELLE S'AVANCA
VERS LUI.

SON REGARD
RENCONTRA CELUI
DL PATISSIER
Al MOMENT
ol SON poIGT
S'ENFONCAIT
DANS LE VENTRE

mou
puU 6AQT'EAU,






